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BILLET PARISIEN 

La riposte 
aux armements 

allemands 
(D*UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Pari». 2 8 juin (Minui t ) 
<Zt n'est qu'à u n e heure a v a n c é e de 

la nuit que M. Pierre Laval à la Cham­
bre, et M. Léon Bérard a u S é n a t , liront 
le décret de clôture. Auparavant , le 
Préaident d u Consei l aura (ait a u Pa­
lais-Bourbon les déclarat ions attendues 
relatives à la défense du régime-

Avant d e partir en v a c a n c e s , ia 
Chambre était , en effet, obl igée de voter 
un certain nombre de projeta urgents 
exigeant un accord a v e c le Luxem­
bourg. L'as.<ainissement du marché du 
lait, la revision des fonds de commerce , 
le prix des loyers, enfin, sont autant de 
problèmes qui , à l'heure où nous écri­
rons , n'ont pas encore reçu leur solu­
tion définitive et qui vont nécessiter, IU 
cours de la nuit, une ou plusieurs « na­
vettes » entre les d e u x Assemblées . Mais 
des compromis interviendront, car les 
d e u x Chambres ont la vo lonté d'aboutir 
sur ces quest ions. 

U n autre problème, plus grave en­
core, a d'ailleurs retenu leur attention : 
nous voulons parler des dépenses pour 
les besoins except ionnels d u départe­
ment d e la Guerre. C'est un radical-
socialiste bon teint. M. Archimbaud. qui, 
en tant que rapporteur du projet, a ex­
posé à la Chambre les besoins d e la 
défense nat ionale . 

Ces besoins grandissent év idemment 
avec le danger que const i tue pour nous 
le réarmement intensif de l 'Allema­
gne . L'orateur a montré que l'Alle­
magne est d e v e n u e une vaste usine de 
guerre ; toute son industrie est en quel­
que sorte tournée vers la guerre et si 
nous ne prenons pas rapidement d*s 
mesures de sauvegarde , notamment en 
réorganisant une partie^de notre maté­
riel, nous serons ne t t ement , dans quel­
ques mois , dans une posture d'infério­
rité. / 

On peut penser que c ç / t a b l e a u — 
malheureusement trop' 'exact — a im-
prewionné la Chambre. Car il est clair 
que Bous ne pouvons cont inuer à tenir 
notre plaça dans l e m o n d e et à d é f e n ­
dre partout nos intérêts qu'en répon­
dant à l'effort mil itaire de l 'Al lemagne 
par un effort correspondant . Course aux 
Armements, dira-t-on ? Peut-être . Mai» 
la faute nous en incorabe-t-elle ? Et il 
est heureux que des députés valois iens 
c o m m e M. Archimbaud proclament les 
premiers <|ue nous d e v o n s consacrer de 
nouveaux efforts à la défense nat ionale . 

Les socialistes et le» communis tes ne 
veulent pa», eux , de ces efforts. Mai» 
n'est-ce pa» là qu'éc late le mieux l'im-
puissance du Cartel des gauches de 
faire œ u v r e positive. U n e fois de plus, 
les radicaux vont être obligés de se sé­
parer des social istes . Mais ne se sépa­
reraient-ils pas d'eux définitivement si 
la loi é lectorale ne les obligeait pas à 
cult iver leur col laborat ion ? R . . . 

Le Congrès 
des anciens prisonniers 

de guerre, évadés et otages 
Part». 28 Juin. — Le Congre» de la 

Fédération national» d«a ancien» prlson-
nlers d* guerre, dea évadé* «t otage», a 
traité vendredi de dînèrent*» question», 
notamment d* la paix. 

Le rapporteur. M. Claude, a souligné 1» 
reprisé dea relation» avec le* ancien» com-
battanta ex-enneml». « Lundi et mardi 
prochain». a-t-U dit. une délégation de» 
ancien* combattant» allemande vient à 
Parla, pour ae réunir avec une délégation 
de la F I D A C » 

Pluateura orateur» «ont Intervenu», le» 
uns, dont M. Anstett. de Strasbourg, en 
faveur de conversation» entre ancien» 
combattant»; lea autre», dont Mai. Débet 
• t Prolaeard, de Boulogne, ('opposant à 
tout rapprochement. 

La Congre» a adopté le» conclusion» du 
rapport de M. Claude. 

M. Piétri a présidé hier 
les grandes manœuvres navales 

M 
(Pn. France-: 

PlÉTRI PASSANT EN REVUE L'ÉQUIPAGE DU » GERFAULT » 

Brest. 28 juin. — t a s m o n t s d 'Amis 
qui «urplambsnt A l'est la baie de D o u e r -
nerjes s o n t enveloppés vendredi rnstin 
par la brume, s u lever du soleil . 

Mais bientôt , le voile se déchire lais­
sant apparaître un ciel lumineux, quand 
à 8 heures, l e s sonneries d e clairons se 
répercutent à bord des c inquante-s ix 
bât iments de l'armée navale pour le salut 
aux couleurs que ponctue une salve des 
canons . 

M. Piétri a quitté la * Provence », a 
7 h . 30 e t à 8 heures, es t monté à bord 
du croiseur e Algérie > portant la m a r ­
que du vice-amiral Mouget, c o m m a n ­
dant la première escadre. 

Chapeau bas. entouré de son é ta t - iua -
Jor. 11 a assisté au salut des couleurs, 
souligné par la * Marseillaise » et le 
pavil lon ministériel a été hissé. 

L'animation est vive sur tous les bât i ­
ments : ce sont les préparatifs de l 'ap­
pareillage e t les ordres que transmettent 
les c o m m a n d a n t s de groupes à leurs 
unités par le langage des f lammes et 
des pavil lons. 

Ijes 6ous-marins, e n prévision de la 
manoeuvre, ont quitté la baie e n r o m ­
pant e t sont partis au large, quelque 
part dans le raz de Se in . 

A 8 h. 30. des panaches de fumée par 
tout. Encadrés des torpilleurs, l es croi 
seurs e t les cuirassés doublent les falai-
ses du cap La Chèvre e t gagnent le c h e ­
nal de l'Iroise. 

La clarté du ciel et l'état de ! * mer 
permettent d'intéressants exercices qui 
vont se dérouler toute la mat inée entre 
la pointe du R a s et la pointe Sa int 
Mathieu. 

Les croiseurs et lea contre-torpil leurs 
évoluent à grande vitesse e t les diverses 
unités se t o n n e n t e n râteau. Les sous 
marins t entent d'attaquer e t d'échapper 
aux torpilleurs. Les bâ t iments se déro­
bent derrière des rideaux de fumée. 

A 11 heures, 1' * Algérie » s ignale à 
l'armée navale la f in de la m a n œ u v r e . 

L"» Algérie» v ient alora 
mil ieu du goulet de Brest . 

Puis , c'est le d a t a » «t le dernier « d u t 
de l'armée navale a u ministre qui se 
t ient debout, tête nue, sur l a passerelle 
du commandant ; puis c'est l a rentrée 
à Brest, à 11 h. 30, de cet te longue t h é o ­
rie de bât iments s 'échelonnant e n l igne 
de file et qui o n t là l a profonde beauté 
de la force et d u ca lme. 

Les escadril les d'hydravions survolent 
les escadres. Sur le cours Dajo t e t sur 
toute l a l igne des falaises, qui avoisl-
nent le goulet , la foule e s t immense 
pour assister à ce spectacle vra iment 
grandiose et que Brest vo i t rarement . 

Après le passage du dernier navire, 
1' < Algérie >, à son tour, rentre' sur rade 
et M. Piétri y préside un déjeuner. 

M. Piétri s e rend ensuite à bord d u 
nouveau croiseur « La Oal issonnière ». 
de 7.600 tonnes , qui v ient d'être achevé 
et dont les essais de vitesse ont é té très 
sat isfaisants . 

A 15 h., le minis tre débarque à L a n -
nion pour l' inspection de l'Ecole nava l s . 

Il visite ensui te les terrains d e L a n ! 
non où ae trouvent les grandes formes 
de radoub et l'Aéronautique, a ins i que 
la base des flotti l les de sous-marins , 

Puis , c'est l'arrivée e n automobile i 
le plateau des quatre pompes où s'éta-
gent , devant la rade, l es somptueux b â ­
t iment s de l a nouvel le école n a v a l e dont 
la première pierre fut posée par Georges 
Leygues, e n 1929 e t qui pourra recevoir 
e n septembre la prochaine promotion. 

Le procès de Michel Henriot 
devant le jury de Vannée 

Vannes , 38 juin. — L'ouverture de la 
deuxième audience d u procès Miche l 
Henriot qui, â Loch e n Ouidel . tua sa 
femme, Oeorgette Deglave, a é té m a r ­
quée par d e s cris e t des coups de sif­
flet, qui ont accueilli l'accusé â son 
entrée dans l a salle. 

Le ca lme rétabli, on a entendu le m é ­
dec in militaire Peyre, de Fontainebleau, 
qui a exposé dans quelles condition» 11 
proposa, e n 1918, Henriot p o u r ' l a r é ­
forme. 

Puis le docteur Oeillier. médec in al ié-
niste de Paris, a assuré que le crime 
fut accompli par Henriot avec cons­
cience, lucidité e t qu'il a é té suivi de 
s imulat ion. Le drame ne présente pas. 
à son avis, de cas pathologique. 

L'aliénlste a parlé ensui te d u déséqui­
libre, de l 'anormallté e t de l a dégéné­
rescence du meurtrier. 

Le docteur Dorso, de Lorient, qui eut 
l'occasion d'examiner le meurtrier, a'eat 
é tendu â s o n tour sur la dégénérescence 
physique de Michel Henriot. 

Sur une question de M* Beineix. cette 
audience rebondit brusquement. 

Il s'agit de savoir al la vict ime était 
réfractaire au devoir conjugal. 

On apprend que Oeorgette Deglave, 
pour mieux résister â son mari, portait 
cont inuel lement une ceinture. 

La . défense e n titre des conclusions j 
précises : Le meurtrier était un refoulé. 

Les témoins qui ont vu la scène du 
drame, racontent leurs souvenirs. 

Le commissaire divisionnaire de Lo­
rient, M. Peyrousère, rappel le qu'il fu t 
avisé du crime par les Journaux ; qu'il 

rendit à Loch e n Ouidei et posa 
quelques questions â Miche» Henriot. Il 
reprit l'interrogatoire après celui que lui 
avait fai t subir son père, le procureur 
Henriot , e t il réussit â l 'amener aux 
aveux. 

Les témoins qui se sont rendus sur les 
l ieux d u crime, cont inuent ensui te à 
défiler. 

M. Rouget , cultivateur, avisé par M i ­
chel Henriot, avertit d'autres voisins et 

se dirigea v«i» Loch. E n entrant , i l v i t 
Michel assis qui, ayant pris l a carabine 
dans sa chambre, l a plaça dans une f la­
que de sang en disant : e A h ! le voyou, 
la canai l le ! > 

Le receveur, M. Le Roy, qui reçut â 
Ouidel un appel téléphonique venant de 

MORT DE N. LOUIS 
P r é s i t e de fat Federaboa des IMns 

de familles nombreuses du Nord de la Fram 
et de la Croix-Roage de Rookaix 

» 
Le grand défenseur de la famille a succombé hier 
dans l'avion sanitaire qui le ramenait de Royat 

• 

tfii. Prance-Pr**»*.) 

LfcS PlfcCtS A CONVICTION 

Loch, entendi t des hurlements suivis de 
coups de carabine. C'est le seul témoin 
auriculaire du drame. 

Le notaire Ouégand, qui a reçu le t e s ­
t a m e n t que lui apporta Henriot, e t le 
notaire Prodhomm, à qui Henriot d e ­
m a n d a conseil sur la question des as su­
rances, déclarent que Michel leur a fait 
l'effet d'un h o m m e normal capable de 
défendre s e s intérêts . 

Prochaine audience samedi à 13 h. Ce 
n'est que lundi soir que les Jurés pour­
ront donner leur verdict. 

(Ph. Prano*-Presse 

LA SINGULIÈRE ATTITUDE O'HENRIOT PENDANT LES DKBATS 

-:- Les méfaits de l'orage -:• 

VERS L'ENTERREMENT 
DE LA RÉFORME 

ÉLECTORALE 
Paris, 28 Juin. — C o m m e sui te a u vote 

de l a proposit ion d e résolution d e M. 
Bracke, l ' invitant â rapporter u n projet 
de représentation proportionneèle, l a 
Commiss ion du suffrage universel s'est 
réunie vendredi m a t i n pour désigner u n 
rapporteur. M. Bracke a dé fendu sa p r o ­
position, qui a é té éga lement soutenue 
par M. Georges Bonnefous . 

M. Dariac, nouveau représentant de la 
Gauche radical» à l a Commission, oui 
avait é té pressenti pour le rapport, a d é ­
cliné cette offre e n arguant qu'il n'était 
pas certain d e se trouver e n accord avec 
la majori té de son groupe pour présen­
ter des conclusions favorables. 

M. Bracke a posé alors sa candidature 
e t M. Y v o n Deabos, a u n o m d u groupe 
radical, y a opposé aussitôt oeâte d e M. 
Mlstler. L'ancien minis tre a rappelé «rail 
demeurait part isan d u scrutin u n i n o m i ­
nal d'arrondissement â deux tours e t 
host i le â l a représentation proportion­
nelle. 

M. R e n é Ooty a proposé â l a C o m m i s ­
sion de donner â s o n rapporteur é v e n ­
tuel l e m a n d a t de n e pa* déposer de 
conclusions purement négat ives , m a i s de 
provoquer u n débat public â as in i i t iée . 

A l a sui te de ce t échange d'expllca-
tiane, M. Msstter a é t é é t a p a r 1? vota 
contre 8 â M. Bracke. l a <3ommlsalon se 
prononçant ainsi n e t t e m e n t contre l a 
représentation proportionnelle â laquel le 
la Chambre s'était montrée , la veille, 
favorable. 

Il a été convenu, en outre, que les 
conclusions du rapporteur n e seraient 

qu'à l a rentré* d'automne 
SU'UO dnutJl» d é b a t e u t * * Heu. 11m aux 

Dana la nuit de Jeudi à vendredi »'e»t 
éteint, en la personne de al. Louis Watlne. 
dont noua avona appris la mort avec une 
émotion et une peine que partagera notre 
population à laquelle 11 était tout dévoué, 
un Roubalaien qui tenait une place éml-
nente dan» la Cité. 

M. Loula Watlne ne «'est Imposé ni par 
les honneurs qu'il fuyait, ni par lea titre* 
qu'il n'acceptait qu'autant qu'ils corres­
pondaient à une charge à accomplir pour 
le bien de tous. 

Ce sont le* service* rendu» qui avaient 
revêtu ce philanthrope chrétien d'une 
aorte de magistrature du dévouement S 
l'Intérêt public. • 

Noua venons de dire que ni le* hon­
neurs ni les titres ne comptaient pour oa 
philosophe qui en aavalt la vanité. Ce réa­
liste dans le meilleur sens du mot ne 
voyait dana lea nombreuses Initiatives 
qu'il a prises que l'objet pratique à 
atteindre, que le bénéfice, peut-on dire, à 
obtenir, dana l'ordre de la charité, du 
bien général, de l'amélioration d u aort 
de» humble* et des plus méritants. 8a 
grande Idée : Accorder la Justice et la 
charité. 

Ce n'était paa l'homme de l'utopie ni 
le bâtisseur de* cités futures. Certes, 11 
souhaitait, en parfait chrétien, que le ré­
gne de Dieu s'étende sur la terre et dana 
le* coeurs, mal» 11 connaissait trop la na­
ture humaine pour n'en paa connaître 4a 
faiblesse et les limites. Le bien qu'il dési­
rait e n particulier pour aes prochains le» 
plu» proche», c'est-à-dire ceux de as pa­
trie, de aa région, de sa ville. 11 le voulait 
immédiat. 

H ne s'engageait dan» aucune entrepri­
se à la légère ; mais, quand, après mûrs 
réflexion et étude complète, 11 s'était ré­
solu à obtenir la suppression de quelque 
abus, à introduire quelque ferment 
d'équité ou de générosité dana noa mesura 
ou dana nos lois, â venir a l'aida d* quel­
que Infortune collective, le mot impossi­
ble n'existait plias pour lui. De lui corn­

ue Vauban on pouvait dire : Tâche 
entreprise par Loula Watlne, tache accom­
plie. Il employait pour cela la plus mer­
veilleuse patience unie à une ténacité 
souriante contre lesquelles venaient a» 
briser tous les obstacles. 

Il faisait fi ds l'éloquence qui as satla-

falt d* parole» et d* phrases ; 
avait à dire, ll 1* disait 
toujours a* taire entendra. 

Le «ecret d* cette v i s 
qui lalase après elle uns -
rabie ? Une fol chréttena 
fol considérée non coma» 
ou .comme une philosophie < 
comme une doctrine qui : 
vie et qui oblige. C'est i 
que lui apparaissait le devoir, i 
Louis Watlne l'a fait tenta 
que son devoir, lui qui, 
portantes affaire* Indu 
ment de la filature 
dont 11 était admlnlrtrateur i 
•serait cependant hui t 
aux œuvres sociales et ta 
donnait encore la plupart 
manches. 

La force morale nécessaire pour I 
pllr cette tache d* *urerott. s e 
Intégral aavalt bien où aller la 
chaque matin. 

Sa vie. noua disait u n de aaa-
plu» fidèle» et les plus rapetjai 
comprendre, était réglée sur 

LETTRE DE BRUXELLES 

LA COUR. — Au centre: M. PAPIN BEAUFOPD, PRÉSIDENT. (Ph.rt.Y.T) 

L'attaque de Pékin 
par des " irréguliers " 

U n millier de so ldats Irréguliers ch i ­
no i s o n t essayé d e pénétrer de force 
dans Pékin, par l a porte sud de l a ville, 
e t après un engagement avec les 
troupes placées sous les ordres de s a u t o ­
rités locales , i l s o n t é té refoulés sur 
Pengtal , où Us se trouvent actuel lement . 

B s y ont détruit l e s votes ferrées, et 
les communicat ions entre Pék in e t T i e n -
Ts in sont , par suite , tatarrompues. 

D'après les dernières nouvelles l es re ­
belles chinois avalent at taqué Pékin e n 
venant sur u n tra in bl indé. U s o n t pu 
être repousses grâce â l'initiative des 
troupes régulières chlneèjai . qui ont 
réussi â faire sauter l a l igna e n deux 
points . Isolant complètement l e b a i n e t 
obligeant les rebelles â l 'abandonner. 

L a loi martiale , qui avai t é té procla­
m é e à Pékin, d a n s l a mat inée , a é t é 
levée, les che f s rebelles a y a n t é té farts 

la discuBsion Irnrnémate d'un texte reje­
tant la représentation proporUonneBe ; 
l'autre, plus général , sur les réformes â 
apporter a u mode de scrutin. 

A la demande de M. Baréty. il a été 
décidé e n outre qu'un rapporteur spécial 
serait dés igné pour étudier l a quest ion 
d u vote d e s 

Le futur bâtonnier 
n'est pas encore désigné 

Parla, 38 Juin. — U n second tour da 
•crutln a e u lieu vendredi après-midi, 
pour les élections au Conseil de l'Ordre 
des avocats. D y a eu 1.086 votants. 38 bul­
let ins nuis. 1.038 suffrages exprimes. La 
majorité absolue était de 530. 

Les trais membre* du Conseil sortant 
qui étalent en ballottage ont été réélus: 
M" de la Taete, 6*8 voix; Imbreoq, 577; 
Jacquemont, 650. 

Four les six sièges restant à pourvoir, 
le deuxième tour de scrutin n'a paa donné 
da résultat. Un troisième tour de scrutin 
aura l ieu demain. Comme on le volt, le 
futur bâtonnier n'a paa encore été dé -
slgné. 

La terre a tremblé 
en Allemagne du Sud 

le docteur Vtmdemty 
dicUrmtvm à TAr»U\mut 
jsr sa dicmcettU de lé 

bmtHU « V i s lèpre. 

Voici U « a » * , 

Stuttgart. 2H ttiln. — Le tremblement 
de terre qui » - '•'! hier dans l'Allemagne 
d u Sud a cause dea dégâts considérables, 
C'est la aiébu— » s ismiqus te p lus violente 
qui ait été ressenti» dans te Relch depuis 
1811. 

A Kappel, â K"—«•" des églises catho­
liques ont été endommagées Dans la 
Forêt noire, en Bavière et dana la région 
du lac de Constance, te aeoem»»» a été très 
forts dans les logement* s i tués aux étages 
supérieur* Le* cristaux et porcelaine* ont 
été brisé*. 

A Nuremberg, dana las café», nombre de 
da leur» chat-

La reprise 
des relations 
avec Moscou 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

B R U X E L L E S . 28 J U I N 1935. 

Une Jet difficultés qu'il faut encore 
retondre avant de parler publiquement des 
tractation» officieuses actuellement en cours 
entre Bruxelles- et Moscou, est celle da 
intérêt» belge» en Russie. La révolution 
ruste a fait main-basse sur les propriété» 
belge» qui existaient alors au pays de» 
Soviet». Jamais, jusqu'ici, ces dernier» n'ont 
offert réparation oa restitution. 

La Belgique va-t-elle poster l'éponge tur 
ce» intérêts qui sont évalué» à deux mil­
liard» ? Moscou offre-t-il une garantie quel' 
conque à leur sujet ? Rien ne transpire s 
ce propos. On est porté à croire cependant 
que le Gouvernement belge ne passera pas 
quiitus. Mime M. Vanderveïde n'est pa» 
partisan du pardon sans restitution. Quand 
il était ministre de» Affaire» étrangères, il 
était énergiquement opposé à ce que l'on 
reprit le» relation» diplomatique» avec Mot-
cou avant que le préjudice énorme cauté 
à la Belgique par la révolution ruste fût 
réparé. 

Le fait est d'autant plu» sérieux que de» 
dustries et des banques belges sont tou­

chée! trèt sérieusement par la confiscation 
dont elles ont été victime» de la part de» 
Russes et que cet banquet et cet industrie» 
figurent parmi celles que l'Etat belge assiste 
financièrement pour empêcher leur écroule­
ment. Une restitution quelconque de la part 
Je la Russie viendrait en déduction Je la 

harge des Belges. Ceux-ci comprendraient 
difficilement qu'au moment où l'on reprend 
les relations avec la Russie, ce fût eux qui 
paient let Volt commis par celle-ci. 

Le gouvernement de Staline comprendra-
/-.'.' la situation et continuer a-t-'d de refuser 
de juste» réparations ? II faut attendre une 
communication du gouvernement pour être 
fixé à ce tujet. Ce que ton tait, c'est au* 
le Comité extra-gouvernemental qui, depuis 
des années, maintient envers et contre tout, 
let légitimes revendication» de» Belges 
spoliés en Russie, vient d'adresser une péti­
tion au Parlement, lui demandant de fai.e 
pression sur le Gouvernement pour que 
celui-ci prenne a cœur la défense des inté­
rêts belge» en Russie, au court Jet négo­
ciations pour la reprise des relation» Jiplo-
matiquet. 

La question est d'autant plut actuelle que 
la mission de professeurs et de personna­
lités scientifiques de Bruxelles, qui vient de 
rentrer après un voltage d'études au pavs 
des Soviets, ns cache pas son admiration 
pour ce que le Gouvernement de Moscou 
lui a permit de voir mat» ns t'arrêta pat 
cette question économique da premier plan: 
La Belges avaient établi en Russie des 
groupes d'industries qui constituaient pour 
celle-ci une véritable source de pressa» et 
de profit». 

Cetl une r gitan de plut qui milite en 
faveur de not nationaux. 

s. 

(Fh. M 

M. Louis WATIM» 

principes eesentlala : r 
tris. L'action que sa foi 
devoir et le courage I 
la famille qui lui e n Indiqua 
Père de neuf enfanta vivants, 81 
naît lea difficultés qu'entrame, i 
soit te condition «octale, u n . 
est en même tassas v 
Et quand te patrie, cette fa 
die. souffre et travaille. II a 
sont encore tes plus gianile» fa 
•'efforcent et qui peinent le pins. 

Ainsi apparaît l'unité ds ~ 
Loula Watlne. Quand U ergs 
la guerre le concours d 
familles aux armée* et te : 
régions dévastée*, 11 préludait autl 
ment qui allait, avec 
cours, aboutir, en 1830, aux 
raux de la famille français» tenu 
et k la déclaration dea droite ds : 
le qui y fut faite par te général d 
nau, puis â la fondation par 
ne de la Fédération dea Unies 
lea nombreuses du Nord da 
Cette puissance, avec laquelle 
compter, rayonne »ur quatre 
mente, s'étend aana esse» « 
intérêt» de plu» de 350.000 

Pour venir en aida k noa 
pendant te guerre, U avait c r é â t 
pièces dea ouvres '•*»»"'"*•«"• 
la libération, pour en continuas 
bienfaisante. 11 lea réunit an u n ; 
qui constitua te Fédération 
œuvres d'après-guerre. 

Dans le même esprit, 11 avait» 
e n Janvier 1831. de succéder A !" 
afattaon a la présidence de la r 
Ne voulant paa limiter au temps i 
r» l'action de cette institution < 
11 fit ouvrir le Dispensaire ant 
leux Pierre-de-Roubalx e n ootol 
présida à te reconstruction d u 1 
re-école d* te Croix-Rouge as» 
1034, S la réouverture ds 
Boucicaut et au transfert ds te 
de la Crolx-Roug* du boulevard | 
bral en juin 1833. 

L'Initiative qu'il prit 
l'organisation de la défense paaa 
la protection de la population 
qu'il eut mener à exécution 
habitude avec «on «en» précis des I 

œifw 

UNE BELLE DÊCt 


